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Mercredi, le 20 novembre était le 4fime anniversaire du ‘Mani- 
toba”. 

. + Li 

Nous demandons pardon à nos lecteurs de n'avoir pu publier 
le journal la semaine derniére, l'influenza en est la cause. 

+ 

Les autorités ont manqué une belle occasion dé faire un acte pu- 
blic de foi et d'hommage à Dieu. 

Au moment ou la maladie commençait à montrer terrible et 
umposait la nécessité de 1esurex preventives rigoureuses, ON ferimait 
les théâtres, le samedi soir à minuit, pour ne pas nuire aux engage- 
ments des propriétaires et au plaisir de la fouie, par coutre, on fermait 
ies églises, le dimanche matin, sans < soticier des exercises religieux 


de la journée. 
Lu maladie, <mble aujourd'hui vouloir raleuur son ardeur, on 


sæ hâte d'ouvrir les théâtres et les salles de danse, au milieu de. la 


3 


Il est donc facile de comprendre toute la nécessité et la 
dr ces dévouements, ‘ 

La dette du public n'en sera que plus forte, 

-. + 
. PR: 

Nous croyons devoir ajouter que si quelques familles ont été 
rudement éprouvées, la mort a jusqu'ici épargné l'immense .ma- 
jorité de nôtre population. 

I] ne faut donc pas s’alarmer outre mesure. à 

Surtout prions et ayons confiance en Celui sans la permission. de 
qui l’homme le plus fort comme l’être le plus faible ne saurait vivre 
la durée d'un instant. | - 


} 


L'EXPLOITATION DE LA VICTOIRE. 
L'ALSACE ET LA LORRAINE 


Novembre 20, 1918.—Peu de personnes semblent se rendre cœmpte ex- 
actement du néant auquél, militairement, j'armée allemande était des- 
cendue immédiatement avant sa capitulation. 

De nombreuses nouvélles que la censure militaire laisse publier depuis 


æinaine, sans paraitre songer qu'il eut été bien plus convenable et | une semaine viennent confirmer ce que nous avions deviné,, depuis un mois 
plus chrétien, de commencer pur ouvrir d'abord les portes du Temple | surtout, et que nous avions confié à nes lecteurs dans nos articles précédents. 


Divin, je dimanche, jour spécialement consacre au Seigneur. 
C'eut été plus logique et plus conforme aux nombreuses protes- 


tations des corpé publies et des journaux, qui, lorsque le danger, due lues de Paré caneuie scale daserislont: 0e de Miss: 2e) vu 
rant la gerre était iinminent, reconnaissaient humblement la faibles | bien être battus en rase campagne aux portes de Paris, (comme à la Marne 
ivoques, | er 1914), ou en France et en Belgique, sans qu'il soit besoin d’allef au Rhin, 


#æ humaine, et proclamuaient hautement, en termes non équ 
que Dieu est le Maitre Supréme de lu vie et de la mort. 
“ 7 
Nous avouons n'avoir aucune connaissance en médecine, et sans 
vouloir critiquer outre mesure la sagesse de l'ordre qui ouvre tout à 


la fois indifféremment, les portes des théâtres, des salles de danse, des duite de façon de maître; et, quand cn connaîtra la faiblesse matérielle et mo- 


Nous ne nous sommes pas lassés, par exemple de répéter, sur tous les 
ions, et depuis des mois et des mois, que les gains de terrains n’avaiént qu’une 
importance très relative sur la décision d’une campagne; que l’usure et la des- 


et à priori jusqu'à Berlin pour cela. 

Et cependant un observateur superficiel pouvait croire à ]'avant-veille 
de la capitulation boche, que l’armée allemande était encore une forcé sérieuse, 
cyec laquelle il fallait toujours compter. 

On doit reconnaitre que la retraite générale des armées allemandes d'in- 
vasion sur ce front immense allant de la mer du Nord à la Meuse a été con- 


salles de “pool” et de “billiard”’ des écoles et des églises, comme si les | ;3je à laque]le ces armées étaient parvenues, on sera émerveillé qu’elles aient 


dangers étaient les mêmes partout, nous nous perimettons tout de! pû résister aussi longtemps sans avoir été acculées plus vite à une déroute 
:ême d'en discuter la logique, sans même nous élever à la hauteur | © mplète. 


des principes de la foi, mais en nous plaçant purement sur le terrain 


humain. 
L'on aura de la difficulté à convaincre quiconque voudra se don- 


der la peine de songer, qu'une salle de cinéma, toute renfermée, som- | reculer sous le feu des canons des Alliés, sous les bombardements et les mi: 
ressés comme | traillades de leurs escadrilles et devant la pointe de leurs baïonnettes. 


bre, où le soleil n'entre jamais, où les spectateurs sont p 
des sardines, n'offre pas plus de danger d'infection qu'une église, 


vaste, bien aérée et bien éclairée, offrant en autant que peut se faire!» front de plusieurs centaines de kilomètres, sans vouer Ia .t é 


dans un endroit publie, plus de sécurité que n'importe où ailleurs. 


Le cinéma est ouvert toute la journée et tous les jours de lu se-| passés en ce même mois d'octobre, emporta les armées prussiennes pux 


muine du matin à la nuit, la foule «y presse sans discontinuer. 
Par contre, il faut bien admettre, que la foule ne remplit les 


églises qu'une journée par semaine et encore la journée n'est pas mettent au commandement de sérier ses replis, même dans les cireohstances 


longue ! 


Qui dira qu'il n'ya pas plus de dunger dans une salle de danse, | actement les méthodes bien connues de la retraite en échelons. 


que dans une église? 
L'école elle-même offre plus de danger que l'église. 
L'on aurait pu il nous semble suivre une méthode régulière. 


L'endroit publie le moins dangereux, l'église par exemple, au-| Flandres, les Boches devaient se replier, sous peine d’être broyés et annihilés 
rait pu être ouvert le premier- l'école aurait pu suivre; et ainsi de| sur place, tout leur front de la Meuse à l'Oise, avec Verdun comme pivot. 


suite jusqu'à l'endroit le plus dangereux. 
Mais non, c'est tout où rien 
Faudrait-il croire que la principale préoccupation fut celle de 


l'intérêt des théâtres et des lieux d'amusement, et, comme décemment | posé en détail, de la même façon, en passant par les replis successif et en 


lon ne pouvait permettre à ceux-ci de réprendre leurs cours usuels, 
sans en méme temps, donner la méme liberté aux autres, on ouvre 
grandes toutes les portes, laissant à chacun le souci de prendre les pré- 
eautions qu'il jugera bon 
* * * 
L'on ne saurait laisser paxer sous silence, le dévouement et la 
cuarité admirubles dont ont fait preuve les membres de notre clergé 


et le personnel de toutes nos sociétés religieuses, hommes et femmes, l'encore une fois, ]a première a été vaincue par la deuxième. 


depuis l'apparition du fleuu de l'influenza. 
Les cas sont encore nombreux, à Suint-Boniface, et le mème zèle 
continue toujours sans s'amoindrir. 


Plusieurs ont contracté la maladie aupres du lit d'un malade à | sans doute mais isolées. D'autre part, la stratégie rigide et linéaire du roi 


qui ils prodiguaient des soins. 


Des familles entières fruppées par cette grippe traitresse, se se-| cieuse du seul maintien d’une façade de pus en plus lézardée sous des coups 


aient probablement éteintes, sans le secours prompt et efficace de 
cœs gardes-malades volontaires qui ne demandent comme renuméra- 
Uon que la satisfaction du devoir accompli vers le prochain 


| s n - | x à "rs Ne à hi 4 W ) sd 1 n . # . . . £ Fa 
La population de Saint-Boniface ne pourra cepe ndant paver Sa | aux Boches une vraie bataille d’anéantissement, nous en étions arrivés, malgré 


dette avec de simples paroles. 


La reconnaissance de nos concitovens devra se prouver d'une ! nos deux derniers articles intitulés “Les cent jours de Foch” et “L'’inexorable 


maniere plus tangible. 
Cela sera d'autant plus facile, que notre peuple de Suint-Boniface 


qui na jamais refusé d'ouvrir généreusement si bourse pour toutes les lnous avions prévu devoir se produire à différentes reprises, entre autres 
. . , 0 . * . , 
infortunes chaque fois qu'on le lui à demande, n'aura dans l'avenir {le 6 novembre: que le marécha] Foch avait préparé son coup de grâce sous 


qu'à suivre ses bonnes coutumes 

Pas une de nos institutions qui n'ait déplover toutes ses énergies 
et tout -on zèle. 

A notre tour, les beaux jours revenus, de prouver que nous avons 
la reconnaissance qui se souvient véritablement. 


+ *+ * 


L'association dé Jeunes demoiselles de la paroï<e a aussi donné 
un bel exemple. 

Une cuisine a été installée à l'Ecole Normale de Saint-Boniface. 

Les dames se sont unies aux demoiselles pour préparer le bouillon 
qui devuit aider dans une «1 grande mesure au rétablissement des vic- 


times de la maladie, 


Cette retraite générale n'a pas en effet présenté l'aspect que lui avaient 
attribué certaines imaginations, parce qu’au lieu d’une opération rétrograde 
d'ensemble, elle fut faite de replis fragmentaires et successifs. 

Sans doute elle fut imposée à l'ennemi de haute lutte. Partout il dut 


Mais, dans de telles conditions de défaite, “nul généralissime digne de 
sa mission” écrit l’Illustration, “ne pouvait ordonner une retraite générale u 


de ses armées à une défaite certaine, semblable à celle qui, cent douzesns 


champs d'léna et d’Auerstaedt.” 
Or, l'ampleur des luttes modernes, l'ignorance dans laquelle une armée 
est des évênements survenus à grande distance des lieux où elle combat per- 


les plus défavorables, et ainsi de pouvoir exactement mettre en pratique ex- 
si ce que 
fit Ludendorf. 

Comme exemple pour nos lecteurs, et seulement dans des lignes très 
Lénérales, nous leur feront remarquer, ceci: tandis que sous la pression des 
circonstances ou plutôt des baïonnettes belges, françaises et anglaises dans les 


résistait à tout prix. Ensuite, lorsque Ludendorff eut atteint les lignes de 
l'Escaut, au Nord, cette partie du front fut, à son tour, défendue avec déter- 
mination pendant que de l'Oise à la Meuse ]es armées allemandes retraitaient. 

Chacun de ces deux mouvements pourrait, à son tour, être disséqué et ex- 


échelons, des corps d’armées, des divisions, des brigades, des régiments jus- 
qu’à celui des humbles sections de cinquante hommes, où l’on verrait chaque 
demi-section de vingt à vingt-cinq hommes, (quand il en reste autant!) se re- 
tirer a tour de rôle. 

Malheureusement pour elle, l'armée Allemande avait à faire à un chef 
de génie. Une fois de plus nous avons assisté, en cette lutte gigantesque du 
vingtième siècle, en cette immense bataille d’occident, et cela malgré l’évolu- 
t'on des procédés, nous avons assisté dis-je à une lutte de deux principes, de 
deux méthodes: la méthode frédéricienne et la méthode napoléonnienne, et, 


“D'une part, nous avions la tratègie souple, articulée, de l'empereur 
qui, au fur et à mesure des événements, s'inspire de ces évêments eux- 
mêmes observant fermement cettecondition première de victoire qu’est la ba- 
taille-manoeuvre soutenue et générale, et non pas une suite d’actions violentes 


de Prusse, brutalement massive en ses offensives, et, dans la défense, sou- 


imprévus.” 
Or, c'est cette façade qui n'était plus, à la veille de la capitulation prus- 
sienne, qu'une façade... avec le néant derrière. ‘ 


A la suite de la pression implacable exercée par les alliés qui ]ivraient 
certaines apparences trompeuses, à ce que nous expliquions clairement dans 


expiation"”,c'est-à-dire à un fléchissement simultané sur presque tous les fronts 
de combat de l’adversaire. De plus, celui-ci n’était pas sans se douter de ce 
que la censure militaire nous a devoilé depuis le 14 novembre dernier, et que 


la forme d’une formidable attaque à l'est de la Meuse, done en Woëvre. Cette 
attaque qui se serait déclanchée si les Boches n'avaient pas signé |’armistice 
aurait écrasé définitivement le colosse teuton. 


Les parlementaires allemands auprès de Foch ont d'ailleurs avoué cette 
immenence de leur écroulement puisque, d’après Marcel Hutin, de l’Echo de 
Paris, ils auraient abordé le Marécha] par ces mots:“L'armée allemande est 
à votre merci, Maréchal! Nos réserves d'hommes et de munitions sont complète- 
ment épuisées. . .” 

Le maréchal Hindenbourg n'a-t-il pas dit le même chose à l'ex-Kaiser 
quand ce dernier, le questionnant à la réception des conditions d’armistice 
lui répliqua: Il n'y a qu'à accepter...” 

C'est donc bien en rase campagne que les Boches furent battus. 

Depuis lors, nous assistons à ]a récolte, à l’exploitation complète et glo- 
rieuse de la victoire. Nous réoccupons nos foyers envahis depuis quatre ans 
ou depuis quarante-sept ans! Vendredi les Belges sont rentrés à Anvers et de- 


C'est par centaines, ou plutot par milliers que des paniers bien | main ils revèront Bruxelles. De leur côté dans la journée de samedi dernier 
gurnis ont été distribués aux malades par cette organisation admira-| 16 novembre, les troupes de la deuxième armée française, sous les ordres du 


ble des dames et des demoiselles. 
Donnons done avec plaisir et générosité chaque fois que l'on 
pous demandera une obole pour faire bouillir la marnnie 


général alsacien Hirshauer on réoccupé successivement en l’Alsace, Munster, 
Mulhouse, Colmar, et, en Lorraine, Morhange et Château-Salin. Clémenceau 
et Foch doivent faire leur entrée solennelle et reprendre officiellement pos- 
session de Metz aujourd’hui. Demain ce sera Strassbourg, après Sarrebourg, 


La maladie n'est pas encore finie. 1] peut se faire que cette ins-|]a patrie du général Mangin!... 


titution ait à exister pendant plusieurs semaines encore. 
.. Qui donne aux pauvres prète à Dieu! 
C'est done un bon placement. 


Il est inutile de lire à nos lecteurs que c’est au milieu de rues pavoisées 
aux couleurs françaises avec des drapeau sortis on ne sait d'où et su milieu 
de foules enthousiastes et les couvrant de fleurs, que nos glorieux poilus trs- 
versent une à une ces villes alsaciennes et lorraines, qui depuis bientôt un 


Mais ici, il y a encore plus Il y; a des cas où l'argent n'est pas | jémi siècle soupirsient après ce jour si lointain qu'il en devenait isespéré 


suffisant. 

Une famille entière est frappée soudainement. 

Personne à la maison pour prendre soin des malades et préparer 
la nourriture nécessaire. 

L'argent n'y peut rien. 

Sans ces gardesmalade voluntaires et cette cuisine charitu'le 
tous périraient. 


dan: plusieurs 


Nous devons par contre Jeur faire remarquer qu'une chose est certaine, 
dès maintenant: Avant même que les conditions de paix soient non seule- 


ment signées, mais même discutées, l'Alsace et la Lorraine sont françaises 
Nous ne disons pas rédeviennent” car n'ayant jamais cessé de l’être de coeur, 


elle; ne peuvent le “redevenir”. Elles sont françaises dès maintenant sans dis- 
cussion. Alors que les autres territoires allemands sont repris par tous les 
alliés et doivent étre soumis à un contrôle international et militaire, l'Alsace et 
12 Lorraine voient leur fonctionnaires civils a]lemands remplagés directèment 


, | . l'or: des fonctionnaires civils françai xactement comme les territoires du 
Le cas s'est prseut-, DON pas suletnent dans une maison, mais | P ad Pere civils ? rs ” 
{ 


nord de ls France oc “pés seulement depuis quatre ans. 


| En£a, ici co’ un: ai'ieurs, nous savons la note comique. A 


des troupes alliées, grâce à la clair- 


illustre 


Canada et ses autres colonies a 
pris une part si importante et si 


gne et de toutes ses Colonies, gou- 
de ne craignirent pas de répan- 
€ 


de cause, 


tion sa véritable signification et 
déplova un courage si héroïque. 


nm 


Ces populations d'Alsace-Lorraine qui sont de vrais prussiens, il est 
vrai que ce sont les Boches qui Je disaient! alors ?-—Ces populations, dis-je, 
préparent, à la barbe des fonctionnaires allemands, et sans plus craindre de 


| parler française ou de chanter “la Marseillaise”, d'immenses réceptions officiel- 


les pour les poilus... Ils vont même plus loin, ces pûrs Prussiens: ils sont, 


bre pour'le prier d'intefvenir et de demander aux Aisaciens et aux Lorrains, 
de se tenir tranquille pendant l'évacuation allemande! 
Le nouvelle est sérieuse, nous ne blaguons pas... 
FRANC-COMTOIS. 


CITE DE ST-BONIFACE |idéologiques, mais qui s'impose avec 

PER une sorte d’évidence à des hommes 

Copie d'une motion adoptée par | qui voient volontiers les choses avec 
le Conseil de la Cité de Saint-Boni- | Simplicité. 


face à sa dérnière séance tenue Leur sang, qu'ils sont prèts à ver- 
le 14 novembre, 1918: er: ceux d’entre nous qui les ont vus 


“Attendu que ln victoire écla-|à l'oeuvre s'inquiètent presque de l'im- 
tante des Alliées vient de mettre |Prudente ardeur apportée par les A- 
fin au conflit mondial allum“ en|méricains dans leurs engagements a- 
1914. . vec l'ennemi. La folle générosité qui 

“Attendu que grâce soit rendue! au debut de la guerre nous ft com- 
à Dieu pour son infinie bonté en mettre tant d'imprudences sublimes 
nous accordant la Victoire dans|revit dans ces jeunes troupes. Ici, 
cette Grande (uezre, démontrant | est un groupe d'infanterie se portant 
au Monde de nouveau qu'il n’a-|à découvert sur les mitrailleuses en- 
bandonne jamais la cause du drait |nemies; là, c'est un détachement, qui, 
et de la justice, après avoir pénétré sans trop de dom- 

“Attendu que grâce au courage | mage dans un saillant allemand, ne se 
préoccupe pas des représailles im- 
minentes et subit des pertes sensibles 
sous les obus empoisonnés. Partout 
nos chefs leur conseillent de modérer 
leur allant, de ne pas oublier les ex- 
périences qui ont coûté si cher à leurs 
premiers frères d'armes et de se raf 
peler la cautèle et la ruse du Boche. 

Mais ces qualités offensives sont 
précisement ce qui a scellé la plus 
franche camaraderie <ntre Français et 
Américains. “Envoilà qui se battent 
comme nous”, disent volontiers nos 
poilus. Et nos chefs sont heureux 
de ne trouver chez les camarades de 
leur grade aucune morgue, aucune ré- 
serve, aucun apprêt. On s'entend vi- 
te entre frères d'armes aussi bien ac- 
cordés, et ce n’est pas la différence 
de langue qui ferait obstacle à la plus 
franche amitié “Dès la première 
poignée de mains, m'écrit un com- 
battant, ils se donnent tout entiers.” 
Nos vétérans de la guerre ne se- 
raient-ils pas flattés aussi de voir au 
front des Américains plus hauts en 
grade s'informer des moîndres détails 
de l'expérience faite et demander par 
exemple à prendre part comme soldat 
à des patrouilles françaises “pour ap- 
prendre”. 

Leur ambition, la sanction suprême 
à leur gré, ce serait que la France s’en 
remit de plus en plus à eux du soin de 
mettre en ligne des unités nombreuses. 
“Le sang français, disent-ils, a assez 
coulé; laissez-nous prendre le plus 
possible de votre place. Nous som- 
mes venus pour vous relever autant 
que pour aider; nous sommes venus 
pour que la France continue d'exister 
dans le monde, non seulement com- 
me une expression géographique, 
mais comme l’ensemble d’un groupe 
humain qu’il ne faut pas continuer 
d'affaiblir.” 

Et ainsi s'explique aussi l'effort de 
la Croix-Rouge américaine contre la 
tuberculose et l'alcoolisme: non pas 
propagande indiscrète, mais désir de 
maintenir et d'accroître la somme des 
vies françaises pour le bon équilibre 
du monde. 

Emulation au feu, allégresse et res- 
sort dans les moments difficiles, dé- 
tente rapide quand on est hors de la 
zone de danger, ce sont-là des traits 
communs aux soldats des deux ar- 
mées. Leur sensibilité se trouve 
d'accord sur d’autres points encore: si 
l'Américain a un plus grand souci du 
self-respect, si la dignité de la tenue 
et des propos fait partie de l'éducation 
moyenne qu’on lui a donnée, le soldat 
français lui paraît bien supérieur par 
sa vivacité d'intelligence par sa va- 
riété d'aperçus, par sa conversation 
plus ingénieuse. “Nous disons “merci” 
tout simplement; un Français saura 
trouver un remerciement approprié à 
chaque circonstance”, confessent vo- 
lontiers les Américains. Et un d’eux 

encore, brancardier volontaire du 
premier hiver, disait qu'il n’aväit pas 
donné ses soins au plus modestr de 
nos hommes sans entendre dans sa 
bouche “de vrais propos de gentle- 
man”. 

Français et Américains s° moque- 
ront et s’indigneront volontiers des 
mêmes choses: d’un acte d'autorité 
déplacé, d’une prétention à en impo- 
ser, d’une fausse supériorité que rien 
ne soutient, d'un acte brutal dont un 
faible est la victime. Ces consonan- 
ces profondes, en dépit de divergen- 
ces de civilisation, sont de celles qui 
garantissent de sérieux et sûrs ac- 
cords, 

L'Américain vit volontiers dans 


voyance et la persévérance de 
leurs chefs, grâce au génie de leur 
généralissime,  FOC... 
grâce aussi à leur remarquable di- 
plomatie, les forces de l'ennemi, 
liguées contre la civilisation et la 
paix du monde, sont maintenant 
brisées dans une écrasante défaite. 

“Attendu que dans cette lutte 
gigantesque, notre mère-patrie, 
l'Angleterre, de concert avec le 


glorieuse, 

“Le Consæil de Ville de Saint- 
Boniface désire exprimer son ad- 
miration sans borne et son infinie 
gratitude pour les champions du 
juste et du droit: 

“Aux fils de la Grande-Breta- 


vernée par le même Souverain” 
re leur sang pour une aussi gran- 


“A la France: valeureuse, qui 
donna à la lutte pour la civilisa- 


“A la Belgique, si noble dans sa 
générosité et son inlassable espé- 
rance dans la cause du droit et de 
la justice, 

“A l'Italie mère des arts, ber- 
ceuu de là civilisation européenne, 

“Aux Etats-Unis, dont tous les 
bras se levèrent contre l’Alle- 
mand, et apporta à la lutte su- 
prême, un effort si considérable. 

“A toutes les nations alliées qui 
ont contribué à la victoire, 

“Et qu'il nous soit aussi permis 
de souhaiter ardemment que le 
«ang versé par l'Angleterre et la 
France pour le triomphe d’un mê- 
principe ait pour résultat d'élimi- 
me principe ait pour résultat d'éli- 
miner les causes de dissensions en- 
tre les deux races préponderantes 
de notre beau pays. 

“DIEU SAUVE LE ROI! 

Et que copie de cette motion 
soit transmise au Premier Ministre 


du Canada.” 


COMMENT LES NOTRES 
LES JUGENT 


Matériel excellent et discipline dé- 
mocratique, entraînement sportif et 
bonhomie foncière: tout cela ne se- 
rait rien, nos soldats le savent bien, 
si des réalités combatives ne venaient 
pas couronner l'édifice. Mais l’expé- 
rience est faite. Nos chefs, nos hom- 
mes, nos civils savent aujourd’hui 
que l’armée américaine n'est pas ve- 
nue en France pour nous apporter un 
simple réconfort et qu'elle prend à 
coeur sa part de la tâche et du risque. 

Depuis un an que des troupes amé- 
ricaines sont en ligne, toutes les va- 
riétés de provenance et de recrute- 
ment n'ont pas encore été mises éga- 
lement à l'épreuve. Certains détails 
de l'articulation militaire peuvent a- 
voir à se perfectionner, mais ce que 
notre peuple en armes sait bien, c'est 
que la communauté du sang versé lie 
désormais et nour de bon les troupes 
des deux Républiques. 

Du sang versé allemand: les Amé- 
ricains entrent en ligne avec une frai- 
cheur et une verdeur d'impression que 
nos hommes, après quatre ans, sen- 
tent parfois s’émousser, Les Améri- 
cains vous expliquent qu'ils ont re- 
connu que la race allemande était un | | 
oies dans le monde qu'il fai. | l'avenir; le Français, optimiste lui aus- 

si en politique, trouve cependant dans 


- mouches, | le Présent le meilleur support: Is na- 
a tion française est une chose faite et !a 


(23 hgnes censurées) 
Tous les Francais se rendent coms- 


pour 
lemands que possible” — Raisonne- te que s'il y à des “Américains”, s'il 
peu d'à-côtés|y a des “Etats-Unis”, c'est en verta 


green nenr men 


LE MANITOBA 


EST PUBLIE ET IMPRIMÉ 


| TOUS LES MERCREDIS 


|” SAINT-BONIFACE % ANITOBA 
À + Téléphone : ‘M, 7 
. . | Rene | 


d'un lien social plus fort Que les fa- 
talités ethniques: un peuple aussi hé- 
térogène et qui offre cependant des 
caractéristiques si déterminées est la 
meilleure démonstration de l'efficacité 
d'un actif principe national. Les A- 
méricains, mieux que tout autre peu- 
ple, sont faits pour comprendre que 
la France a été le melting-pot par ex- 
cellence, le chaudron où s'amalgament 
les éléments humains divers—par op- 
position aux Autriches de mosaique et 
aux Allemagnes d'annexion. L'Alsace- 
Lorraine a toujours été la pierre de 
touche mème de cette vertu assimila- 
trice de cette culture française que nos 
alliés américains sont si joyeux de 
venir défendre. 

Ils sont dans la profonde vérité de 
leur mission historique et mondiale 
en nous aidant à arracher à la Ger- 
manie impériale restitutions, répara- 
tions et garanties 

Maurice BARRES, 
de l’Académie française. 


QUESTION SOCIALE 
ET VIE CATHOLIQUE 


Dès qu'il examine sa conscience, le 
catholique rencontre la question so- 
ciale. Point n'est besoin de longs re- 
tours sur lui-même et sur les autres 
êtres avec lesquels il est journellement 
en contact pour qu'il aperçoive, au de- 
là de sa vie personnelle, au delà de sa 
famille proche, quelles répercussions 
produisent ses actes sur l’activité d'un 
grand nombre de ses semblables. Qu'il 
achète ou qu'il vende; qu'il dirige une 
entreprise ou qu'il mette simplement 
son travail à la disposition d'autrui; 
qu'il soit comme médecin, comme 
homme de loi au service du public; 
que par la plume ou la parole il éveille 
des idées dans l’âme de ses sembla- 
bles; que, chargé d'un service public 
il soit, par sa profession même, obligé 
de pourvoir au bien commun, dans 
tous ces cas, et dans bien d'autres il 
y a un lien évident entre la conduite 
individuelle et l’état de la société. 

I] y a un mal social dont je suis 
l’auteur responsable, un bien que je ne 
procure pas et que je puis procurer, 
voilà évidemment ce que dans le cadre 
des devoirs journaliers, dans ta sphère 
des apparténances professionnelles, 
ma conscience découvre à première 
vue. 

Et ainsi, sous son aspect le plus 
simple, comme aussi le plus éminem- 
ment pratique, la question sociale, 
c'est-à-dire la recherche du bien com- 
mun, est-elle une question de réforme 
personnelle: elle repose sur l’amende- 
ment de la vie et, c'est pour cela 
principalement qu'elle n'est pas aisé 
à résoudre. 

Là même ou la conscience ne for- 
mule pas de reproche ou de comman- 
dement positif, l'amour de Dieu, qui 
engendre par voie de conéquence lo- 
gique et de prolongement nécessa're 
lamour des hommes, suggère l’inter- 
vention active de celui qui a quelque 
pouvoir-—et qui n'en a pas?—en vue 
de l'amélioration du sort des moins 
favorisés. Unicuique mandavit de 
proximo suo. À chacun de nous Dieu 
a confié une gérance: celle des inté- 
rêts du prochain. C'est là un program- 
me universel d’apostolat social et d’ac- 
tivité désintéressée. 

Il a sans doute une justice qui ne 
dépend pas de nous immédiatement, 
dont nous ne sommes pas, si l'ont peut 
dire, les pourvoyeurs directs par nos 
contrats ou par nos oeuvres: c’est la 
justice sociale, celle qui est confiée 
au souverain, et qui, par des lois, règle 
conformément au plan divin les rela- 
tions les plus générales entre les 
membres du corps social. “Je ne suis 
pas législateur,” idrez-vous. Non en 
apparence; mais, en réalité vous l’êtes 
parce que l'opinion qui dicte les lois, 
sous un régime démocratique, c’est 
vous qui la constituez: votre part a 
beau être petite, à l'extérieur, elle peut 
être immense dans l’ordre des facteurs 
spirituels. 

C’est pourquoi la connaissance pré- 
cise des éléments qui entrent dans la 
donnée du problème social est-elle, à 
des degrés naturellement divers, pour 
tout homme, tout chrétien, en posses- 
sion de ses forces, une véritable obli- 
gation de conscience. 


La question sociale a des aspects 
divers dans le temps et dans l'espace. 
Elle se concrétise dans des problèmes 
distincts, indépendants même, en ap- 
parence, enchaînés en réalité dans 
leurs données profondes. On a pu di- 
re qu'il n'y a pas une question s0- 
ciales, mais des questions sociales. 
C'est mal comprendre la réalité. 11 
y a une question sociale, en ce sens 
qu'il s'agit toujours d'un ordre à faire 
régner, universel; qu'il n'y a pas deux 
manières d'énoncer le principe fonda- 
mental des relations humaines et des 
rapports entre les classes, tel qu'il dé- 
coule de l'unique paternité divine et 
de la fraternité humaine. 1!l y à des 
questions sociales, en ce sens que Île 
liberté humaine, par l'usagr varié 
qu'elle fait d'elle-même, pe. gs si- 
tustions, provoques des — al- 
coolisme, dépopulatior, su--proiuction 
conflits de travail qu aypelt. «, sui- 
vant les t=mps et les pays. éd: re- 
mèdes appropriées. 1E c'est ce qu ex- 
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| 
| 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 


= 


Notre eampagne de perception 
a eu, jusqu ei, un résniitat splen 
di 

Nos tants, après a- 
voir été l'objet, dans divers pe- 
ruises, de l'accueil le plus elisseu- 
reux, ont lieu d'être satisfaits: 1ls 
ont été bien compris des pérson- 
nes auxquelles ils se sont are. 
Et cela ve que notre popui: 
tion, après avoir fait le bean gene 
rs 1916, n'a pas perdu conscience 

responsabilités qu'elle emibras- 
er pre avec tant d'ardeur. 

: une façon générale, les indi- 
vidus ont été larges dans leurs con- 
tributions. Nos sincères félicita- 
tions. Quand une œuvre a le don 
de provoquer chez ceux auxquels 
elle s'adrese, un noble sentiment 
de générosité, tout indique qu'elle 
doit vivre et prospérer.  Plaise au 

ciel qu'il en soit ainsi de l'Asso- 
ciation d'Education. 

Les centres français n'ont pas 

Le été parcourus, Et sur le nom- 
bre des paroisses visitées, cinq seu- 
lement nous ont fait parvenir un 
compte-rendu de la besogne accom 
plie. Nous entendons bien con- 
tinuer la visite des paroïses, dès 
que l'épidémie aura pris fin. 

Nous donnons, ci-dessous, la 
dernière contribution des parois- 
es, pVeC le chiffre des cotisations 
antérieures, de cette année. 

Kte- A gsthe—( ‘ontribution anté- 
rieure, 862.75: dernière contribu- 
tion, $411.80: total pour 1918, 
8474.55. 

St-Norbert 
wrieures, 879.20 
bution, $29020. 
&:,25.40. 

Letellier | 
rieures, #154.00; dernière eontri- 
Lution. $50. 5.00: total pour 191$. 
%6554.00. 

gt-Pierre-Jolve- Coutribut ns! 

Saint-Pierre Jolys - Contribu- | 
tions antérieures, #24.00; raie 
contribution (partielle) #421.50; 
total. $449.50. 

Lu Broquerie 
antérieures. R69.90 : 
tribution (partielle) 869.2 25: totul, 
XION.70. 


REMERCIEMENTS 


Contribution an- 
dernière contri- 
total pour 


( ontributions 
de nie re Coni- 


Aves les sentiments d'une vivê 
reconnaisquice, les parents de fen 
Alexandre Beaupré adresent leur 
merci à touts Ceux qui ont mani- 
festé leur svspathies à l'occasion 
de leur deuil” 
ES 


7” SPECIAL 


Houlli de Boeuf, Bas de Côte, la 

livre ... D | 
Roti de Boeuf, Epeule. a livre 15-18c 
Boulli de Boeuf, Epaule, la livre 14e 
Roti de Boeuf, Roulé, la livre .  25c 
Petits Cochons, moitie ou complèt. . 


la livre 25e 
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pouvez juger de la qualité 


changer « e 


et achetez uriquemert pour 


Les chaussures ‘t 
sont recommandces 
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des PILULES ROUGES de La Compagnie Chimique 
ranco-Américair:: sur les autres remèdes. 


toujours celles qui !2s prennent consciencieusement. 


Nous rouloas dire en peu de mots, 
dans ceite annonce, pourquoi les Pi- 
lules Rouges sont devenues popu- 
laires et pourquoi elles out obtenu 
tant de guérisons étonnantes 

Les Pilules Rouges sont pour les 
femmes seulement HLiant sdsptées 
sux maladies spéciales à leur se: 


elles ont naturellement un grand; 


évauiage sur les autres p'ulks et 


les sutres remèdes qui sont annon- | 
cés pour guérir tous les maux L.: 
remède ne peut pas guérir toutes | 


les malacies, et 11 est malheureux 
qu'il n'existe pas de loi pour ezmpé- 


cher certaines gens de tromper le © 


public en annonçant. uné médecine 
pouvant guérir tous les maux. 

Voyez par tout le monde les suc- 
cès étonnants obtenus par les méde- | 
cins spécialistes pour elle ou telle, 
maladie. & Ces Îns s'occupent 
d'une sorte de maladies seulement, 
laissent les autres de côté et c'est 
ce qui fait leurs succès Il e2 est 
ainsi des Pilules Rouges et du Mé- 
decin Spécialiste de la  . 
Chimique Franco-Américaine. 
Pilules Rouges sont une spécialité 
pour les maladies des femmes; c'est | 
pour cela qu'elles guérissent les per- 
sonnes qui les prennent consclenci- 
eusemept. Notre Médecin est un Spé- 
cialiste pour les maladies des fem- 
mes, de là, ses nombreux succès. 

Les remèdes liquides sont compo- 
sés d'alcool et les effets temporai- 
res obtenus par ces préparations sont 
simplement dûs à la stimulation 
qu'elles causent C'est pourquoi un 
grand nombre de femmes, après en 
avoir pris pendant un certain temps, 
ne peuvent plus s'en passer. Il n'y 
a qu'une bonne manière de donner 
un remède, c'est sous forme de pilu- 
les qui se prennent plus aisément, | 
ue tachent pas et ne gâtent pas les 
dents. 

Les Pilules Rouges coûtent moins 
cher que n'importe quel autre re- 
mède.®” Une boîte de ces pilules se 
vend cinquante centins et dure plus 
longtemps qu'une bouteille de liquide 
d'une piastre, 


| 


| 


| 


PRE 


Mme A. LESSARD, 


‘ 

| Toutes ces raîisons sont de bonnes 
raisuns, mais le motif, par excelien- 
ce, qui devrait décider toutes les 
femmes à adopter les Pilules Rou- 
ges, c'est que c'est le meilleur re- 
mède, celui qui a obtenu le plus 
grand nombre de guérisons et aussi 

Les | les guérisons les plus extraordinai- 

| res. 


La grande popularité des Pilules 
| Rouges pour les femmes a fait nal- 
Ître beaucoup d'imitateurs, c'est pour- 
| quot, lorsque vous demandez à votre 
| pharmacien une boîte de Pilules 
Rouges, vous devez voir.à ce qu'il 
ne vous donne pas une imitation. 
Les véritables Pilules Rouges por- 
tent toujours sur leur enloppe le 
nom de Ja Cle Chimique Franco- 
Américaine et sont toujours en bof- 
tes de cinquante pilules. En vous 
substituant un autre remède ou une 
autre sorte de pilules, lorsque vous 
lies les nôtres, votre marchand 
vous vole voire argent et vous Ôte 


{la chance de vous guérir; par consé- 
quent, vous pouvez obtenir des dom- 


mages. Si vous ne le faites pas, 
nous le ferons pour vous. # Nous 
avons toujours puni les imitateurs 
et nous sommes décidés plus que 
jamais à voir justice faite. Défiez- 
vous des pilules rouges qu'on vous 
offre à la douzaine ou au cent; ce 


| 


DYSPEPSIE 


«Votre appétit est pauvre, V'yous 
êtes mal à l'aise après vos repas ; 
vous êtes sujet aux nausées, votre 
langue est blanche. vous avez mau- 
vaise haleine, mauvais goût dans la 
boucbe. 

| Après avoir mangé, vous avez en- 
vie de vous coucher, vons avez des 
douleurs au creux de l'estomac ; 
fiatulence, gaz et attaques de bile 
vous ennuient. C'est la Dyspepsie. 
Nous recommandons l'emploi des 
PAP-SAG (tablettes antidyspepti- 
ques); soulagement immédiat. 

Si vous prenez les PAP-SAG au- 
jourd'hui, votre guérison commeu- 
cera aujourd'hui. 

@Chez tous les marchands de re- 
mèdes, à 50 sous la boîte, ou six 
pour $2.50, ou envoyées par la 
poste, sur réception du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- 
CO-AMERICAINE limitée, 274, rue 


St-Denis, Montréal. pe 


ANT 


nerrr. mile movemme ai eur $ 


ù son! 


des « res, il 


haussures, il HNporee Que var tre co 
rom don 


ji 


Ve eg ere ee 


ni une  hauisw7e à boul dr movenre largeur 


tle) Jugement sûr vw 


DESJ A RDINS 


Direeteurs (le 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreceurs Canadiens-français 
Ambulance jour et nuit 


#14 AVENUE 
Téléphone - 


CACHE 
Main 6588 


M. F. D. PE dites à Saint- 


sont celles contre lécquelles nous 
vous mettons suriout en garde; ce 


Redon Ce que jJentendais dire 
“des Pilules Rouges avait gagné ms 
“confiance et je me suis mise à en 
“prendre. Durant six mois je me suis 
“traitée et les forces s'étant aceruesy 
“ma santé s’est peu à peu rétablie.” 
Mme A. Lessard, 182 rue de la Reine, 
St-Roch, Québec. 

Notre médecin donne tous les 
Jours, excepté les dimanches et jours 
de fête, À toutes les femmes cher- 
chant Ia santé, des consultations 
gratuites à nos bureaux, 274 rue St- 
Denis, Montréal. Les femmes qui ne 
peuvent venir le voir sont invitées à 
lui écrire. Elles auront aussitôt une 
réponse et des cônsells utiles. 

Toute correspor. dance doit etre 
adressée: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
274, rue St-Deuis, Montréal. 
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CANADIAN WINDOW 
CLE:NING EXPERTS 


F. UCHACZ, Gérant 


Nettoyage et posage de chassis 
doubles, aussi lavage de chas- 
sis. Nous faisons n'importe 
quel ouvrage dé vitrine. 


Ordre pris aux ateliers du 
Manitoba 
Tél. St. John 933 
1092, rue Main Winnipeg 
OO CHOHOHOHOHOHCHOHOHOHOHCHCHOHOHCHOHOHOHOE 


A. BEAUDRY 
BLJOUTIER—ORFEVRE 


| Boniface, désire annoncer au publique 


| qu’il est prêt à faire tout genre d'ou- 
| vrages en peinture, posage de papier 
| (tapisserie), calsomine, etc., etc. qui 
Estimés gratuits 

S'adresser au 


| lui seront confier. 
fournis sur demande. 


Î No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
| face ou par téléphone M. 2229. 23 


| 


il 


beau mosr ou lun 


è$ro L 


4 chat de Confiance | 


MOINS que vous ne sovez un expert en la matière, vous ne 
A d'une chaussure par un simple exa- 
men. On peut bien lui enlever presque tout ce qui la ferait durer 
sans rien apparence extérieure. 
| s'achètent sur la foi dans l’intègrité du marchand et du fabricant. | 
Î 


Les chaussures 


nfar ice soit bien placée. 
Jus Soit connu. 


No. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACE 
ES 
Abonnez-vous au ‘‘MANI. 
TOBA’' $1.00 par année. 


DES CHOSES SURPRENANTES 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- | 


| forcer votre nerf optique pour vous 
| donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix | © 
sont aussi bas que vous les désirez. | 


R 
| 
| 


à coté du Bureau de Poste, 


Lt mar 5604 


c'est le plus important de vos sens. | 


| Carrière de sable: 


Saint-Boniface, Man. | 


rs 


dsàètam 
J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
de Peris 
Telephone Main 1886 
883 AVENUE PBoTER QUES 
ST-BONIFACE 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
14i-Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissionis pour ins- 
criptions-et redressage de mo- 
numents. Tél. résid.. M. 2606 


Automobiles 


RECHAPAGE  D'ENVELOPPES 


(Tires retreaded) 


_- Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l'entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en tes garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chap” 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 


Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177 


LA CSN 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUF PROVENCHER 


Eutre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 : 


Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 

| Toutes sortes d'ornementations inté- 

reures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 

Marchands de 

Toutes espèces de matériusx de 
construction : 


| iage, lattes, lattes germes 
ment pour satisfaire votre vanité, et | 


es, pierre pour fapdations, pierre | 

por oi chaux, ciment, sable, gre- 

vier, papier à bâtisses et à couvertu- 

res, matériaux pour enduits, ferron- 

nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

| Enfa tout où qui entre dans ls cons- 
traction d'une bâtisse 


A. MCRUER ppICERIES et 
 PROVISIONS 


CHEZ 


& 


1856089 pm - 


| 
| 


| Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Ste-Anne, Man. | 


or 


BANQUE D' ROCHELAGA 


FUNDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. . .$10,000,000 
Capital versé et fonuüs de réserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. .. .. .. . 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président; 
& D ep Lemay, l’hon, J. 
n, À.- ue, et A.- 
W. Bonner. ne 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
187 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
| remise promptemñent au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
| Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint- Boniface. 


? 


t A La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent pu 5 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles dé cuisine, Il nettoie 
tout article, 
6c et plus gros paquets 

CE FAIRBANK 59 
“Laissez les JUMEAUX 

Gold Dust faire votre tra- # 
vai." 


727, 


7 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, &r-Bonrrace. TEL. Main 4372 


Te Guilbault Co. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIR 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES | 
CHARBON DUR ET MOU ‘ 


| 
MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON. tels que: Gravier, Sable 


MAISON COLLIN T. Pelletier Cie 


servic=, au prix qui vous sera 4 
à don me: {a Ps ES | | 98 AVE. PROVENCHER 
ue le De ee ho ces M | (En face de l'Hôtel-de Ville) 
. : .. . re PR MARIPRS [Toujours en mains un assurts 
E : sut gieut complet de 
€ rque connue e ez'i f r seur qui v s ; : : . 
: Ra un | lEPICERIES. 
4 e qual | PROVISIONS, 
emprs de guerre.” pour hommes. femmes et cn'ants de A H_ M | FARINE, K N, : 
jour Leur debit. Dosandes- he à ire Nartsenr. { GRU, ETC. ETC. 


Il AMES HOLD EN McCRE DY | 


Fxiges cette marque 
sous lu semelle — 


MONTREAL TORONTO 


“Cordon: rs de la nation” 


LIT ED | 


WINNIPEC EDMONTON VANCOUVER 


de tocte chanssure 
que vous achetez 


toute compétition 


Ecrivez-nous et demandez nos prix, 
nous vous répondrons immédiatement 
Satisfaction garantie Livraison faite 


pre mptement. 
memes 


ShilohE1 


tasateetaes 


Tabac canadien à des prix défiant | 
| posrnt les appareils d'é- 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 


chandises de première qualité. 


+ — 


Jos. Tuaxez Prés. G. CLasxe, Sec-Trés QUINCAILLERI E, 


STANDARD PLUMBINS CO 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage 


et ventil tion; plombiers au cou- 
rant des erigences de l'hygiène ; 


cl.irage au gaz, etc. 


Téléphone Main 529 


ere J. BR. Turner, 48 Ave. Proves- | 


cher ocaint-Ponif e Te. M. s153 
Merchands en gros 


pour tout on qui regnrée le plomberie | 


et les appareils de chauffage à 
l'esu -:ude et à «a vapeur 


| 
|296 RUE FORT. WINNIPEG, Max | 


| | Télephones : 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, ete. 
BTBEAUX ET Cours : Estimations fournies 


Norwood—Saint- Boniface 


Bureaux. Main 604 


Coeurs à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


ALLAIRE & PLEA' 


QUINCAILLIERS 

Vous trouverez à notre étaïlissement une ligne complète de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIE 

HUILE DE CHARBON, HUILE A } ACHINE, ETC. 
Nous stons aussi les peintures préparées ds 
SEX ERWIN WILLIAMS 
| Aussi our Blanc de Plomb et les \ernis qui sunt sans concre 
dit les msilleurs du continent a aérieain.Broche harbelée 


Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
… attachée à l’établisse-men‘ Montage de 


P-êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Aseuranes contre le Feu 


ALLAFRE & BLEATI 


SAINT-BUNEAUE 


[a At NE TACHE #1 ri 


a dé Rat ain md 


use. 


DR TT 


trop tard pour que nous l'annon- 
cions dans notre journal, la mort 
frappait à la porte de l'une de nos 
plus anciennes et des plus respec- 
tables familles de Saint-Boniface.| 

Encore un jeune homme à la 
fleur de l’âge, Zotique Bertrand, 
fils de M. et Mme Théo. Bertrand | 
qui auccombait sous les coups de} 
l'influenza | 

C'était un jeune homme d'une 
conduite modèle, rayonnant de 
santé quelques jours auparavant, 
actif et courageux, toujours de 
bonne humeur, aimant la bonne 
repartie, il faisait le bonheur de 
a famille et comptait de nom- 
breux amis. 

Il a vécu. La mort a impitoya- 
blement fauché son existence. 

Sa faunile et ses amis n'ont plus | 


qu'a pleurer sa perte et à prier| 
pour lui. | 
Il lai une jeune femme et, 
un tout petit enfant 
Nos foils {me M'IOTIS sincère | 
tuent à la douleur de sa famille et | 


counme les eonslations humaines! 


Les travaux du pavage de la? 
rue Marion sont suspendus jus-|* 


qu'au printemps. 


108, rue C'hureh., Montréal, 
le 10 déeembre 1917. 


a 


‘ar 
“Pour les affaires concernant l: } ar semaine | 
succession ou le bureau de feu M. {5t-Malo, via La Rochelle, aller et re- | St. Boniface 
l'avocat J.-A. Beaupré, on voudra commercer le | 
bien s'adresser à Noël Bernier. 401 
Edifice Somerset, Winnipeg.” 


PERDU—Un anneau à Saint-Boni- 
face avec diamant la semaine dernière. 
Enveloppé dans un papier. Prière de 
le rapporter à nos bureaux où récom- 
pense sera payée. 


la route de Dufrost, | Court will be held, 


ler avril 
a. 


On peut obtenir aux bureaux 


Téléphonez : 
Bureau de l'inspecteur des Postes, 
H. H, PHINNEY, 
ur Inspecteur des Postes. 
Winnipeg 22 novembre 1918. 1-4 


Des bucherons 50 milles de Winni- 


x ; | pég paur couper du bois de corde S$2.00 
| On offre en vente les livres de loi Îa corde et aussi des ties de chemin de | 
ie M. Théo Bertrand et aussi ameu- fer (d : 
slement de bureau. J. À. Hébert, 198 | !°' (dormant) a 15 cts la tie. Bon bois. 


NOTICE is hereby given that a! 


the Judge of the County Court of St. | 
Boniface at the Council Chamber on; 
des the Thirtieth day of November, AD. 
postes de Dufrost, St-Majo, La Rochel- : 1918, at Ten o’clock in the forenoon, | | 
le et au bureau de l'inspecteur des 10 hear and determine the several com- | 
Postes Jes avis imprimés énumérant plaints af errors and omissions in the | 


les autres renseignements quant aux |list of electors of the said City for 
PETITES ANNONCES EE Sean" © 
blancs de soumissions. All persons having business at the 


said court are required to attend at the | 
said time and place. 
Dated at St. Boniface, Man., this 
18th. day of November, A.D., 1918. 
J. C. DUSSAULT, 


Assessment Commisioners of the 


| A LOUER — Un haut de maison 
Pension $6.50 par semaine. S'adres-  C°ntenant trois chambres au No. 88, 


“J'ai été aftigé du rhwmalisme 
pendant plus de 16 ans. J'ai consulté 
des spécialistes, pris des remèdes, 
employé des lotions, mais toujours 
sans effet. 

Alors, j'ai commencé à prendre 
“Fruit-atives’”; et après 15 jours, la 
douleur était moins forte et mon 
rhumatisme soulagé. Graduellement, 
* Fruil-a-lives'' a vaincu mon rhuma- 


Aulneau. 


_ 


A VENDRE — L'une des meilleurs | 
demie-section de terre, deux milles de! 
|; Somerset, Manitoba. À vendre au meil-| 
leur marché Pour plus amples infor- | 


| 488 Basswood Place, Winnipeg. 


ser à la Fort Garry Lumber Co. 
Somerset Block, avenue du Portage, 


«nt duus ces és, insuffisantes, | fsme; et depuis cinq ans, je n'en 
nous ne crovous faire injeux que! souffre plus. J'ai aussi gravement 
: : . | souffert de constipation et d'eczéma 
de déposer sur cette tornbe fermée, | nie " : , ! 
I et c'est ‘‘Fruita-tives’’ qui m'en a 


une huile privre dite avec toute | guéri; j'ai bon appétit, et je suis en 
PH. MCHUGH. 

Me. la boîte, 6 pour $2.50, boite 
d'essai 2%. Chez les pharmaciens 


l'ardeur d'une amitié sincere. | tres honne santé??. | 
| 

(l 

| | 

ou envoyés, frais de poste payés, sur | 
il 

| 

| 

| 


Feu  Zotique Bertrand avait | 
eee SUCCESSIVEINENT plusieurs | 
postes importants, à l'Hôtel de zéception du prix, par Fruit-e-tives 
Ville, à la Banque d'Hochelaga,| Limited, Ottawa, Ont. 

au Fashion Craft. I était au mo | 
ment de sa mort secrétaire de la | snille par l'influenza. 

Société Saint-Adélard, dont le J1 était le gendre de M. J. Co 
but est la protection de l'enfance. |j,n. le vieux gentilhomme fran- 
I était nuæi gérant du départe- |eais pour qui notre population à 
ment de la publicité pour La Li! {int d'estime. 


Lerté, Nous voulons assurer sa famil- 
C'était un connaiseur en MUSI- || que nous compatissons sincère- 
que, très dévoué aux intirêts de la | ment à sa grande douleur. 


Fanfare Laverendrve et du choeur 


de chant de la cathédrale, Il é 

tait aussi l’un des membres le:| Madame Victor Guilbault eat 

plus devoués de l'Union  Cana- partie lundi dernier PA. Minnea- 
polis où elle est allé visiter sa 


dienne. mère Madame Bawlf. 


Sa mort causera un grand vide 
dans da société de Saint-Boniface. 
Nous renouvellons à sa famille 


Nous su fa Pour Echevin 
lo ns de notre vive svinpu Quartier No. g, Saint-Bonfiace 


Feu Eugène Contant 


Nov. 20,—Un autre bon citoyen 
de Saint-Boniface frappé par la 
muladie dans toute lu force de la 
Jeunesse. 

Il était propriétaire du  Nor- 
wood Gurage, et il avait su par 
son travail et son  urbanité se 
créer une situation prospère. 

Son père et sa mère [ui survi- 
vent, ainsi qu'un jeune frere, ac- 
tuelleiment duns le corps des avia- 
teurs à Toronto 

Les jeunes Contmt furent les 
prenners au Manitoba à lancer un 


aeroplane dans l'espace. 

Il était natif de France et très 
respecte par toute notre EE 
üUon | 
Nous offrons à la famille l'ex- 


pression de nos sincères condolc- 


se M. ANTONIO LANTHIER 


Feu R. Chauvière Soilicite vos suffrages com- 
me échevin du quartier 


RE bre Le ne trois de St-Boniface, siège | 
us de la colonie Françaike| lassé vacant par la mort, 
eee du regretté J.-A. Beaupré 

Ja cte lui auei enlevé à sa fn- | 


NE TARDEZ PAS 


ACHETEZ DES MAINTENANT LES 


VINS NECTAR 
Pour votre DINER de NOEL et du NOUVEL AN | 
NECTAR | 


VIN MOUSSEUX | 
Sec et Extra-Sec | 
LE CHAMPAGNE—Apprécié partout 


Caisse de 12 bouteilles, $13.50; bouteille esse 81.25 
Caisse de 24 demi-bouteilles, $15.50; demi-bouteille . 15 || 
NECTAR 


VIN BLANC ET ROUGE 
Le Vin de Table Par Excellence 


Caisse de 12 bouteilles, $6.50; bouteille s... : 

Caisse de 24 demi-bout. $7.50 demi-boutteill 35 
L NECTAR 
VIN BRULE 


Ce vin doit être servi chaud; très recomfortant 


Caisse 12 bouteilles . 
NECTAR 
VIN GINGEMBRE 
Sans égal comme qualite. Tous les VINS NECTAR sont 
fermentes avec le plus grand soin C'est un stimulant 
précieux pour l'organisme. 


DOW--De Montreal . 

BIERE ET STOUT—BREUVAGE DELICIEU) 

Quart. 5 dous. bouteilles. $14.00; carton, 1 douz. bouteilles 52.90 
Quart. 10 douz. demi-bout. $15 75; carton, 2 dour demi-bout. 3 


CIGARES . ; 
N'oubleiz pas que nous avons le plus gra assortiment de 
Lu His et domestiques à 90e, $2.00. 5250, etc. Tabacs 


| j laliquette, etc. Eaux Minerales. D - 
‘ pme ne peut pas remplir vos command®s écrivez 


ss 00 


ou téléphonez à MAIN 5762-5763. Envoie par express partout où 
il y a un agent express 


Cie Richard-Beliveau 


MAISON FONDEE FN IS 


1: Ÿ 39, rue Main Gros et Detail DE Winnipeg. Man. 

4 Se 

ceres  — nn —————…—…—…— ……—…—… —… …—…… ….….…——— 
A — — i 


48-51 Boniface. 


cji rue D'Orsennens, Norwood. S'adresser 
au No. 251, avenue Provencher, Saint- 


: : | A LOUER—Une maison de 6 cham- 
ON DEMANDE—Une servante sa- bres semi-moderne, eau, lumière élec- 
|mations s'adresser au propriétaire, Chant le Français et l'Anglais. Salaire trique, loyer S8.00 par mois. S’adresser | 

$30.00 par mois. S'adresser au No. 70, à A. Gauvin, Le Manitoba, 42 avenue | 
rue Walnut, Winnipeg. Télé. Sher 2037 Provencher. 


enr EN PEN 


BORNT 
PAS? 
VASEZ 


POGR 
NATEUES 


The war-tax has prac- 
tically doubled the price 
of the best grades of 
matches, and has more 
than doubled the price 
of the cheaper kinds. 
And the tax adds nothing to the value of the match. You 
can't light your pipe with the tax, yet you pay äs much on 
a poor match as on a good one. 


- EDDY'S MATCHES 


have more than sixty years of experience behind them. 
Among the 30 to 40 different brands made in this huge 
factory with an output of 70,000,000 matches a day, there isa match 
for every purpose. And each is the best of its kind that our experience 
can devise. Insist on Eddy's Matches and get real match-value for 
your money. See that Eddy's name is on the box. 


The E. B. EDDY CO. Limited 


HULL, Canada 
Also Makers of Indurated Fibreware and Paper Specialties 


| 
| 


rsuant to “The | 
by His Honour | 


said City. 


S2—1 


P. J. JONES, 
| 


REDUCTIONS EXTRAORDINAIRES 


Pour Vendredi et Samedi, les 29 et 30 Novembre 1918 


… Nous vous présentons ci-bas une liste de réductions plus importantes, que jamais, et nous ne croyons pas 
qu’il y ait quelqu'un qui permettra une telle occasion de lui échapper sans en prendre grandement avantage. 


. RAYON D'ARTICLES POUR HOMMES-—TELEPHONE M 878 


TRES SPECIAL 
Belles cravates en soie. Les dessins 


les plus élégants. Chaque cravate em- 


paquetée dans une boite de fantaisie 
avec inscription de Noël dessus. L'ar- 


BOTTINES DE FEUTRE 
Pour hommes 


Bottines en bon feutre entourées de 


cuir. Marques “Great West” ou “El- 
mira”. Régulier S$500. Spécial, la 
PAITE ri aies 83.95 


POUPEES ! 
JOUETS ! 


La saison est arrivée pour 
faire des cadeaux aux en- 
fants. Faites le généreuse- 
ment. 


Nous avons cette saison 
un des assortiments de 
jouets les plus complets ja- 
mais mis en vente. Poupées 
à partir de 25c à $7.50. Ve- 
nez inspecter ce beau rayon. 


BISCUITS DE 40c 
POUR 20c LA LIVRE 


Incroyable, mais pourtant c’est 
vrai. Nous avons acheté un gros 
lot de biscuits sucrés de la maison 
“Telfer”. Beaucoup de genres dans 
le mélange; au thé, au vin, au lait, 
avec confiture entre, etc. Nous les 
vendons à si bon marché, par ce 
qu'ils ne sont pas entiers, mais cas- 
sés (pas ecrasés). Rég. 40c. Spé- 
cial, la livre 


Par 10 livres .......... 81.75 
Gruau. Grosses boites .... 82c 
Petites boites .............. 15c 


Shredded wheat. Le paquet .. 94c 
Mélasses de table ou de cuisine. 


Army and Navy. La chaudière d’à peu 


ticle recherché pour cadeaux. Régulier 
75e. Spécial ...........:.,.... 49c 


En venant de bonne heure vous au- 
rez le choix complet. 


Gilets-jerseys et nuance khaki ou 
brun-foncé. (Col militaire. Parfaite 


Mitaines doublées faites en peau 
de mule. Très solides. Rég. 75c. 
Spécial, la paire .............. 49c 


Gants en laine de nuance khaki, Ré- 


qualité pour 53.00. Spécial gulier $1.25. Spécial, la paire . 79c 


Pantalon en tweed foncé rayé, pour 
le travail ou la promenade. Rég. $2.50. 
Spécial, la paire ............ 81.95 


Toutes les grandeurs. 


RAYON DE CHAUSSURES — TELEPHONE M 878 


Pour garçons 


Bottines en feutre ‘“Elmira” de 
qualité supérieure. Grandeurs 1 à 5. 
Rég. 53.25. Spécial, la paire 82.78 


Pour garçonnets 


Bottines en feutre “Elmira” d'ex- 
, 


ances les plus portées: blanche, grise, 

beige, noire ou ardoise, Rég. $2.25 et 

$2.50. Spécial, la paire ..... 81.99 
Pour Fillettes 

Bottines en feutre “Elmira” de pre- 

mière qualité. Rég. $2.75. Grandeurs 

11 à 2. Spécial, la paire ...... 82.29 


cellente qualité. Rég. 52.75. Grandeurs 
11 à 13. Spécial,, la paire .. 82.29 


Pour dames 


Belles bottines en feutre. Semelles 
et talons en cuir. Régulier $3.00. Spé- 
cial, la paire .............. 82.39 

Guêtres à 10 boutons, dans les nu- 


OFFRE EXTRAORDINAIRE 


MAGNIFIQUE SYMPHONOLA 


et 12 chansons (6 records doubles) 
au prix extrêmement bas de 


64.00 


PAYEZ COMPTANT ET ECONOMISEZ DE 
825.00 A $S30.00 PAR PHONOGRAPHE 


Ce beau ‘“Symphonola” modèle cabinet, le L A 
gramophone qui joue tous les genres de re- de pièces de verre améri- 
cords, sans devoir changer le reproducteur, ré- cain, de la plus haute 
presente la perfection même dans la fabrica- 
tion des gramophones. Construit parfaitement 
et fini de la manière la plus parfaite. 

Largeur 16 pouces, profondeur 191 pouces, 
hauteur 40 pouces, dessus balançant automa- 
tiquement, ressort double. 


FINI CHENE FUME OU ACA- 
JCOU, FINI MAT 
Complet avec 6 records double- 


face, 12 chansons, soit-il Pathé ou 
Columbia. 


INVITATION SPECIALE 


à tous de venir entendre la reproduction la 
plus naturelle de toute musique, rendue possi- 
ble par le “Symphonola”. 


Suggestions 
Cadeaux de Noel 


VERRE AMERICAIN 


Un magnifique  étalage 


nouveauté, Cruches et 
services à l’eau,pôts à lait, 
sucrièrs, beurriers,  sa- 
lières, plats, etc. Prix à 


partir de $1.95 à $5.00. 


VERRE PRESSE PLA- 
QUE ARGENT 


Un très bel assortiment 
de plats à bonbons à des- 
serts, à fruits, à salade. 
Cuider à fruits, etc. Prix 
à partir de 85c à $4.00 


COLOIIILLLLLILOLOLLOLLLLOLLLLOOIITLLTOLITOITTITILITLTILT TTL T Oo S TTL OT TT DD 


RAYON D'EPICERIES — TELEPHONE M 879 


Soupes Campbell. Aux tomates, lé- 
gumes, poulets, oxtail, céléri, asperges. 
Spécial, 3 boîtes pour ........ 50c 

Viandes conservées pour sandwich. 
Langue, jambon de boeuf, veau. La 
boîte de !2 livre .............. 14c 


OCCASION SANS PAREILLE 

Biscuits écossais faits de gruau. 
Boîtes contenant à peu près 10-11 
biscuits. Rég. 15c. Spécial, 2 boîtes 


POUr eee ces 15c 
Biscuits soda. Boîtes de 1412 à 15 
livres. La boîte ........... 82.50 
Fleur de riz. Le paquet .... 15c 
Moutarde française. Petits bocaux. 
Spécial, 3 pour ............... 25c 
Tomates conservées. Grosses boi- 
tes. Spécial, la boite ....... 18c 


Peanuts (Cacahuètes). LE Gomme 
livre .::.::....4.4i4. tue. iclet “Soldier Boy’ 1 
Sel fin de table. Petits sacs. Spé- na er Ve 
cial, le sac ................ 6c 
Sucre blanc. Boite de 5 livres 65c i 
Sucre jaune. 3 livres pour ... 
172 livres de sucre jaune avec 5 li- 
vres de sucre blanc. 
Nous ne vendons pas du sucre seu- 


ARTICLES DE MENAGE 


Gril pour rotir le pain, en métal 
émaillé bleu. Pour user avec tout 


lement. poêle à pétrole. Régulier 51.25. 
FARINE Spécial 72725. site 
Farine de blé. Le sac de 24 56 
VTES nc oammen s1. VE ; si 
Le sac de 49 livres ........ 82.90 Spécial bone Eu oc 
Le sac de 98 livres ....... 85.75 CAS URI À Cr nu 


: Tuyaux de poële 6 ou 7 pouces. La 
I] ne faut plus de substi- | feuille ... ee Le 

tuts maintenant. , ne forme T 6 ou 7 pouces. La 
QUE sois ressource 

Farine de Graham, blé entier, d'’a- POUR LA CUISINE ET LE LAVAGE 

voine, de mais ou de saigle 3 livres Bon ami, poudre ou brique. Le pa- 

POUR en. sonne aus 20c quet 

Beurre de crémerie. La livre 54c 


Poires conservées. La boîte 18c 

Prunes conservées. La boite 18c 

Truite de mer. Un delicieux poisson 
blanc. 2 boîtes pour ........ 


près S livres ................ 
Sirop d'érable pur, garanti: 
La bouteille de 1 chopine (1 livre) 


0000 40Oc . £ “ »” 

L : : : Lait condensé “Gold Seal”. La 
nee nn GS | DO ii : "51,180 
Le bidon de 1 pinte (2: livres) Ed évaporé “St. Charles”. 2 boîtes 
ie bidon de 1 gallon (10 livres) Thé vert, La livre .......... 470 


Des .................. 82095 


OFFRE SPECIALE 


Thé noir “Hudsons Bay”. Pre- 
mière qualité. Un achat spécial 


OFFRE SPECIALE 
Confiture melangée: pommes et 


fruits, diverses sortes. Seaux de nous permet de vendre de thé 
7 livres. Régulier $1.15. Spécial, au prix du gros. Rég. 33c. Spécial 
le seau 2"... 2.1: le paquet de :4 livre ........ 27c 


Pas plus que 2 livres au client 


Vinaigre blanc, pur, pour la table 
“Heinz”. Le meilleur fabriqué. La 


Café pur, grillé ou moulu. Le café 
grosse bouteil!e 


qui nous à gagné beaucoup de clients. 
Spécial, la livre .............. 


Grape juice (jus de raisins, non fer- 


Savon Fels Naptha. Le savon . @c 
Beurre de ferme, bon pour la table 85c 


Par boîte de 10 


et la cuisine. La livre ........ Savon Gold. 2 pour ......... 15c 
Oeufs. La douz ............ 58c Sopade. Le gros paquet .... 26c 
Saindoux pur. La livre ..... 35c Le petit paquet ............ 11c 


Chaudière de 3 livres .... Epingles à linge. Ordinaires, 3 douz. 
Saindoux composé. La livre . 8Oc pour 
Oleomargarine. a livre ...,.... 
FRUITS ET LEGUMES 
Pommes de table. 4 livres pour 25c 
La caisse d'à peu près 40 livres 
82. 


A ressort. La douzaine ......... 56c 


QUINCAILLERIE ET FAIENCE 


Offre insurpassable 


250 pièces de quincaillerie, tel 
que marmites, poëles à frire, as- 


Pommes pour cuire. La livre . 5c 
Pommes-plimousse (grape fruit). La 


pomme ....................... siettes, etc. Diverses grandeurs. 
Citrons. La douz. .......... 45c Rég. 25c à 35c Spécial, la pièce 
Oranges Sunkist La douz. .. 55c ns Le Des stis are. 15c 
Grosses. La douz. .......... 75c Verres à l’eau Spécial. 6 pour 25c 
Atacas. La livre ........... 18c Faience japonaise de fantaise: 


Pommes de terre. Le minot 80Oc 
Bianches ou roses. 


Oignons jaunes ou rouges. 7 livres 


porte-cendres, moutardiers, salières 
et poivrières, petits plats à fruits, 
petites assiettes. Rég 15c à 25c 


, : DR 5: Une. Spécial, ièce ............ 

menté). La bouteille d'une er Café vert “Rio”. Spécial la li- "per minot ............... 82.00 a 
Sénior ee sata | es eee does esse VI sosie Suisse e cie ve 5.6 c15 8016 01% 4 r g 4 

Sirop de framboises. Très épais. La 5 livres pour ............. 81.15 VENTE DE BONBONS Plats à fruits. Rég 10c. Spécial, 
grosse bouteille .............. 36c Chicorée anglaise, granulée. Spé- Chocolats 2 PONT ess 15c 
Fèves au lard “Clark”. Grosses boi- À cial, la livre ................. 37e Chocolat en barre, diverses sortes. Services de toilette, 6 pièces. Des- 
tes. Sauce simple. La boîte .. 19e Pois ronds. Cuisent bier. Spécial, À Spécial, la barre .............. sins verts, bleus, ou rouges. Rég. 53 75 
Sauce de tomates La boîte .. 22@ À la livre ....................... Sc Krackley-nut | Spécial, le service .......... 25 
Clams. (Un genre de huitres). La Pois cassés. Spécial, la livre La confiserie que les enfants aiment Fanaux de qualité extra Rég $125 
grosse boite ................ 9#@c nes ec cie 20e 10c ‘ tant. Le paquet .............. Special, le fanal .............. 88c 
d Fe 7 À NN 13 à 85, Aveuue Provencher 

, Ne. 8—16916 | LA À / L ST-BONIFACE, MAN. 


